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Un marocain au seuil de L’

Excellence
Chaque semaine dans ses éditions du
week end, notre confrère La Presse,
grand journal montréalais, consacre
une «personnalité de la semaine», un
montréalais ou une montréalaise qui
se distingue et brille dans son
domaine de compétence.
À la fin de l’année, en partenariat
avec la télévision de Radio Canada,
La Presse réunit les 52 personnalités
(53 les années bissextiles) et dans un
gala remarqué, choisi la «personnalité
de l’année».
Au début de l’été 2005, c’est un jeune
marocain qui brille de mille feux au
firmament de la recherche scien-
tifique, qui avait été choisi «person-
nalité de la semaine».
En toute bonne logique, on le retrou-
vait alors en course pour le titre de
«personnalité de l’année» au cours du
gala final qui avait lieu le dimanche
15 janvier.
Sami Obaïd, à peine sorti de l’adoles-
cence, se retrouvait ainsi en compéti-
tion, dans la catégorie Sciences
humaines, Sciences pures et
Technologies avec ce que le Québec
a produit de mieux en la matière, à
l’égal donc des Dr(e) Réjean Thomas,
Gaston Harnois, Isabelle Brunette,
Sam Daniel, Louis Fortier, Sarah
Bellemare et Jean Lucien Rouleau, à
l’égal de l’ingénieur Alexis Lussier
Desbiens…
Et c’est d’ailleurs dans cette catégorie
que le jury a trouvé sa personnalité de
l’année, en l’occurrence la Dre Sarah
Bellemare qui a réussi, rappelons-le,
une première chirurgicale majeure,
une greffe du foie à partir d’un don-
neur vivant.
Pour Sami Obaïd, l’honneur – qui
rejaillit sur l’ensemble de la commu-
nauté culturelle à laquelle il appar-
tient et dont il se revendique – est
déjà bien grand de figurer parmi les

«hommes et les femmes qui, par
leur désir de réussir et leur talent,
leur implication dans la commu-
nauté aussi, donnent un sens au mot
excellence. Ces personnalités agis-
sent dans le monde d’aujourd’hui,
mais c’est demain que nous vivrons
les retombées de leurs actions».
Pour Sami Obaïd, à l’évidence, le
titre suprême n’est donc que partie
remise…

Livres
«Arabic», best seller
aux États Unis
Parti en 1999 aux Etats Unis pour suivre
des études en finances, un jeune
casablancais, Amine Bouchentouf devenu
écrivain et un peu pédagogue, a édité un
premier livre il y a trois ans et se prépare
déjà à en publier un second. Point com-
mun entre les deux ouvrages :
«Apprendre l’arabe aux Américains». 
L’idée est née au lendemain du 11 sep-
tembre. «Après les événements de sep-
tembre 2001, les Américains sont
devenus très curieux du monde arabe»,
explique ainsi l’auteur. 
L’idée a en fait vraiment germé dans son
esprit quand la direction de l’école de
Middlebury (dans la banlieue de Boston),
l’a sollicité pour animer un séminaire
d’apprentissage de la langue arabe à des
étudiants. L’atelier qui a suscité beau-
coup d’engouement. «Prévu au départ
pour une quinzaine d’étudiants, il en a
drainé dès le premier jour 45 avec une
liste d’attente», raconte Amine
Bouchentouf. Le même phénomène sera
à l’origine de l’appel à candidature d’un
éditeur pour un projet de livre d’appren-
tissage de la langue arabe. Amine
Bouchentouf , dépose la candidature qui
sera retenue. Et le succès sera au rendez-
vous. Dès la première édition, son livre
«Arabic» sera vendu à 200.000 exem-
plaires. Le succès, Bouchentouf le doit
surtout au concept original et accessible.
Outre la pédagogie, des CD audio pour
accompagner l’apprentissage, la
démarche intègre des éléments de la cul-
ture arabe. «Les Américains apprécient
beaucoup les codes socioculturels, la
dimension infra-verbale. Cela leur donne
une meilleure idée sur le monde arabe».
Le mérite du livre de Bouchentouf réside
aussi dans le fait qu’il sort des sentiers
battus: «Les livres qui existaient jusque-
là sur le marché étaient trop techniques et
savants. C’est comme s’ils étaient des-
tinés à des arabophones», explique le
jeune analyste. D’où le souci de se mettre
dans la peau d’un Américain pour mieux
répondre à ses attentes. «Arabic» insiste
donc sur l’interactivité, plus de dialogue
et des mises en situation.
L’auteur ne se repose pour autant  pas sur
ses lauriers;  il vient en effet de mettre la
dernière main son deuxième ouvrage qui
paraîtra sous peu… 


